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L’étudiant traitera, au choix, l’un des deux sujets suivants.

1er sujet: Dissertation:

La théorie de la cause a-t-elle encore un intérêt en droit des obligations ?

2ème sujet: Traiter le Cas pratique suivant sans rappeler les faits de l’espèce:

LA JEUNESSE D'ALEXANDRE


Alexandre a commis une erreur de jeunesse : il a adressé une lettre à son ami Endymion dans laquelle il l'informe qu'il envisage de se séparer de son cheval Bucéphale, sans autre indication. Quelques semaines plus tard, Endymion répond par messager privé qu'il se "porte fort de l'acquisition du cheval par le noble roi Darius III et confirme la vente pour un prix de 50.000 F". Alexandre a réfléchi et ne souhaite pas que son compagnon Bucéphale tombe aux mains de son ennemi. Son précepteur Aristote l'a prévenu : ne risque-t-il pas de perdre son royaume pour un cheval ?


En visitant le marché de Vergine, Alexandre est tombé amoureux d'une statue en marbre qui, selon le vendeur habile, fut sculptée par Praxitèle et serait le portrait d'un athlète de la première olympiade. Hélas, une fois l'oeuvre livrée à domicile, Aristote lui apprend, d'une part, qu'il ne s'agit nullement d'un athlète mais du sophiste Gorgias, et, d'autre part, que la chronologie s'oppose à ce que Praxitèle ait sculpté la statue. Il le semonce sur cet achat : "le roi, même le plus riche, ne peut toujours acheter ce qu'il aime".


Au mont Athos, il a rencontré Chrisostome et lui a fait promettre de rembourser une dette d'argent due à son père Philippe de Macédoine. Sa force et sa jeunesse ont eu raison du débiteur. Aristote, encore, doute de l'efficacité d'une telle promesse, bien qu'elle soit rédigée par écrit : "comment un débiteur peut-il s'engager envers celui qui n'est point son créancier?".


Rencontrant l'habile Merlin, le promoteur, celui-ci lui a vendu une résidence de vacances en Chalcidique, grâce à un dépliant paré de superbes dessins (avec une mention précisant que le document n'est pas contractuel et n'est qu'une libre interprétation de l'artiste). Lors d'une visite sur les lieux, le désenchantement est grand : lieux sinistres, pas d’accès à la mer et absence de la discothèque prévue « Amnesia ». Le dépliant a menti et Aristote a beau jeu de dire : "l'image des choses ne vaut jamais leur réalité".


Le marchand vénitien Volpone a intéressé Alexandre à deux expéditions nautiques entre Thessalonique et Le Caire: la première, un navire chargé d'huile et de fruits, a péri en mer, et, la seconde, un autre navire portant fêta pain et vin, est arrivée à bon port mais les marchandises se sont gâtées en restant à quai au port d'Alexandrie. Le premier transporteur, Nautes, réclame paiement du prix du transport, alors que celui-ci ôtait tout intérêt à l’entreprise quand bien même le navire serait-il parvenu à sa destination finale. En effet, les cours de l’huile et des fruits ont considérablement chuté. Le destinataire de la seconde expédition, le roi de Naba, exige une nouvelle livraison prétextant que la clause du contrat passé entre Alexandre et le transporteur limitant le temps de transport à la décharge des produits à terre ne lui est pas opposable. Aristote consulté lui répond que "La grosse aventure est une folie".


Alexandre a des doutes sur les connaissances juridiques d'Aristote, surtout en droit des obligations français, et vous demande de tenter de réparer ses erreurs de jeunesse. 

La consultation des codes civils Dalloz ou LITEC est autorisée pour les deux sujets.

